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Bienvenue

Il n’y a rien à leur épreuve : que ce soit de présenter devant le lieutenant gouverneur, de lancer et de poursuivre des ballons à 
haute altitude, de faire de la raquette en montagne et de se familiariser avec un GPS ou de donner une déposition au conseil 
municipal de Toronto… Les élèves du Canada accomplissent de grandes choses et c’est grâce en grande partie à un groupe 
d’enseignants phénoménal et inspirant. 

Les Prix du Premier ministre (PPM) pour l’excellence dans l’enseignement rendent hommage à des enseignants exceptionnels 
et innovateurs de toutes les disciplines, au niveau primaire et secondaire, qui insufflent à leurs élèves le goût d’apprendre 
et de se rapprocher de leurs communautés et du monde entier grâce au travail d’équipe, à la recherche et à l’utilisation 
novatrice des technologies. Les enseignants sont admissibles à deux prix : le certificat d’excellence et le certificat d’honneur. 
La biographie des lauréats décrit les activités novatrices de certains des enseignants les plus inspirants du Canada. 

Provenant des quatre coins du Canada et de tous les milieux, 17 lauréats du certificat d’excellence se sont rendus à Ottawa 
au début d’octobre 2012 pour recevoir leur prix des mains du premier ministre Stephen Harper et pour prendre part à une 
semaine débordante d’activités en hommage à la Journée mondiale des enseignants. Ce groupe des plus diversifiés a eu 
droit à une visite tourbillonnante qui leur a donné un portrait juste d’Ottawa. Ils ont visité le Musée des sciences et de la 
technologie, ont assisté à la période de questions à la Chambre des communes et ont pu profiter d’une visite exclusive de la 
Bibliothèque du Parlement avec le bibliothécaire en chef. 

Lors d’une réception tenue par l’honorable Andrew Scheer, président de la Chambre des communes, les enseignants ont eu 
l’occasion de rencontrer leurs députés et de discuter avec ces derniers. Par ailleurs, Mme Laureen Harper a accueilli le groupe 
à une réception au 24, rue Sussex. Les lauréats ont aussi visité Rideau Hall où ils ont rencontré le très honorable
David Johnston, gouverneur général du Canada, et ont pu participer à un échange avec cet éminent collègue enseignant et 
fervent défenseur de l’éducation. 
  
La semaine s’est terminée par la séance « Parole d’enseignants » animée par Catherine Clark, de l’émission Beyond Politics de 
CPAC. Katherine Berg, conseillère spéciale auprès du secrétaire général, Commission canadienne pour l’UNESCO, a donné une 
allocution reconnaissant que rien ne peut remplacer un bon enseignant. Dans le cadre du prix spécial décerné à un éducateur 
en sciences spatiales, l’ancien astronaute canadien Robert Thirsk a parlé de façon émouvante du rôle essentiel que jouent les 
enseignants quant aux choix que font les élèves et s’est entretenu sur l’apport des enseignants à l’égard de sa propre carrière. 

Mais c’est lorsque les enseignants ont pris la parole qu’on a ressenti incontestablement dans la salle le savoir, les 
connaissances et la passion qui les animent. Chaque lauréat a présenté un aperçu de ses moments les plus mémorables en 
enseignement et la façon dont ils abordent de façon quotidienne leur métier. Ils étaient divisés en trois groupes : « Favoriser 
l’engagement chez les élèves », « Jeter les bases de l’éducation » et « Enseigner aux limites de notre monde », où ont eu lieu 
des débats animés alimentés par la narration de leurs expériences préférées à titre d’enseignants. 

Qu’il s’agisse d’une « technogeek », d’une gymnaste, d’un drôle de trio, d’une avocate, d’un passionné de l’espace, d’une 
réalisatrice de radio ou d’un musicien, ces éducateurs ont constaté, une fois réunis, qu’ils avaient de nombreux points en 
commun. Tous s’accordaient pour dire que les meilleures classes débordent des cadres de l’école et font en sorte que tous les 
élèves veulent ardemment apprendre. Ces enseignants piquent la curiosité des élèves au sujet de l’espace ou de la nature, 
les font participer à leurs communautés et leur font découvrir leurs passions. Tous les membres du groupe ont convenu que 
l’intégration est importante pour maintenir l’attention des élèves ou pour susciter l’intérêt des élèves. Ils conviennent que 
de réussir à faire participer les élèves à un projet qui les unit et qui fait appel à leurs capacités et forces uniques constitue le 
moteur quotidien d’une classe et lie les différents éléments du programme d’études les uns aux autres.

S.-V.-P. lire sur les pratiques exemplaires de chaque enseignant et n’hésitez pas à consulter les ressources qu’ils utilisent en 
salle de classe.  

Les Prix du Premier ministre pour l’excellence dans l’enseignement ont été lancés en 1993. Pour de plus amples 
renseignements au sujet du programme ainsi que des partenaires et des anciens lauréats, veuillez consulter  
le site Web à l’adresse www.ppm.gc.ca.  

http://pma-ppm.gc.ca/eic/site/pmate-ppmee.nsf/fra/h_wz01884.html
http://www.ppm.gc.ca
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Les lauréats révélés 

Greig Bell – Le pouvoir de l’apprentissage expérientiel
Wood Street Centre, Whitehorse (Yukon)

Au Yukon, nous sommes conscients depuis longtemps du fort lien qui existe entre 
les élèves et leur environnement et nous avons cherché à intégrer l’apprentissage 
formel en salle de classe aux activités de plein air. C’est dans cette optique que 
notre gouvernement a créé le programme « ACES » (Achievement, Challenge 
and Environmental Stewardship). Ce programme porte sur le développement 
personnel et le fait de relever des défis personnels. Une fois acceptés au sein du 
programme, les élèves doivent participer activement à au moins vingt-cinq jours 
à des expéditions en plein air. Ces excursions représentent des occasions par 
excellence pour la croissance et le développement personnels et pour entrer  
en contact avec la géographie et l’histoire. 

À titre d’enseignant du programme, je suis le seul enseignant d’un groupe de 
18 élèves de la 10e année pour un semestre. J’enseigne un programme qui comprend les sciences, les sciences humaines, 
l’éducation physique et l’enseignement en plein air. 

Une journée typique peut commencer par une leçon de science sur le langage de la motion, la différence entre la distance,  
un terme scalaire et le déplacement, et un terme vecteur. Les élèves étudient les manuels scolaires et je donne un bref  
exposé accompagné d’exemples. Cela peut ressembler à une salle de classe typique, mais là s’arrête la comparaison. 

Après le dîner, nous saisissons nos GPS et nos raquettes et nous sortons. Nous stationnons au pied de falaises, chaussons 
nos raquettes, indiquons l’emplacement sur nos GPS et partons pour une randonnée de deux heures dans 50 cm de neige 
fraîchement tombée. Se frayer un chemin est ardu; c’est pourquoi nous marchons en ligne droite et que les élèves prennent  
la tête à tour de rôle. La montée escarpée à travers la vallée nous force à exécuter une série de lacets. Rendus au sommet, 
nous prenons le temps de reprendre notre souffle et d’admirer ce que nous avons accompli. De notre point d’observation, 
nous voyons très clairement l’autobus scolaire qui marquait notre point de départ, ainsi qu’une magnifique vue du chemin  
en serpentin que nous avons emprunté jusqu’au sommet. Il s’agit d’une excellente occasion de renforcer la leçon du matin. 

Les élèves sortent alors leurs GPS et vérifient leur tracé; le chemin en lacets que nous avons suivi pour arriver à notre point 
d’observation constitue la distance, ce que nous confirmons à l’aide de la fonction parcours du GPS. La distance en ligne droite 
du point de départ constitue le déplacement, que nous consultons sur l’écran de navigation de l’unité. 

Ainsi, les élèves ont été exposés au concept de cinq différentes façons, ils ont appris à appliquer la technologie en tant 
qu’instrument de mesure et ils auront fait l’expérience physique de la différence entre les deux termes. 

Une fois qu’ils ont appliqué un concept, la théorie enseignée en classe devient réalité et le cercle d’apprentissage est bouclé. 

Et mon travail est terminé pour la journée.
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Marie Chomyn – Des apprenants autonomes à vie prennent racine dans nos classes
Tecumseh Elementary School, Vancouver (Colombie-Britannique) 

Pour obtenir des apprenants authentiques et autonomes, j’ai constaté 
que l’engagement des élèves est souvent provoqué par un environnement 
d’apprentissage interdisciplinaire et axé sur les projets, à savoir une leçon 
d’histoire qui se transpose en cours de théâtre pour faire place à la planification 
d’événements. Afin que les enseignants préparent leurs élèves à réussir non 
seulement dans le monde d’aujourd’hui, mais également dans celui dont peu 
d’entre nous pouvons encore imaginer, nous devons faire abstraction du contenu 
et examiner le processus d’apprentissage. Je crois que l’apprentissage des élèves 
repose sur des expériences et des scénarios marquants, concrets et pertinents, 
qui s’appliquent à la vraie vie. 

En 1999, j’ai saisi l’occasion d’enseigner à une classe à années multiples pour 
enfants doués (de la quatrième à la septième année). Comment élaborer un programme qui respecte tout en suscitant, 
canalisant et favorisant leur curiosité et leur passion pour le savoir et l’apprentissage? Et c’est ainsi qu’à commencé une 
aventure qui me mène aujourd’hui à partager mon histoire et ma philosophie avec vous. 

Les apprenants jouent un rôle déterminant pour cerner leurs propres champs d’intérêt, suivre de près leurs objectifs 
d’apprentissage individuels et effectuer des auto-évaluations qui favorisent leur croissance au fil du temps de façon à ce que 
cela ne soit pas toujours quantitatif.

Un exemple concret de cet environnement d’apprentissage personnalisé est la façon dont nous établissons les buts. Gardant 
en tête son plan d’apprentissage individuel, chaque élève établit trois buts par semestre : le premier a un objectif éducatif, 
le deuxième porte sur le bien-être personnel et le troisième mène à un climat favorable à une expression authentique de la 
responsabilité sociale au sein de son apprentissage. 

Ensuite, les élèves établissent un plan d’action S.M.A.R.T. (durable, mesurable, réalisable, réaliste, opportun) qui comprend 
l’établissement d’un réseau de soutien comprenant des membres de la famille, des collègues et des enseignants. 

Les élèves réfléchissent, par écrit, sur leur processus d’apprentissage de façon continue, sur leurs progrès individuels et sur 
l’efficacité de leur réseau de soutien. Cela devient un moyen enrichissant pour les élèves de développer les compétences plus 
métacognitives de conscience de soi et d’auto-observation pour ce qui est de leurs propres styles d’apprentissages, de leurs 
compétences et de leurs capacités. 

Le processus d’établissement d’objectifs mène à une séance gérée par les élèves en présence des parents et des enseignants et 
qui comprend une évaluation fondée sur des données probantes, une orientation des adultes, des commentaires et le soutien. 
 
On a déjà dit que les enseignants qui travaillent auprès d’élèves doués sont souvent à la fine pointe de l’éducation tant  
dans leur approche à l’apprentissage que dans leur méthode d’enseignement. Mon cheminement a débuté au 20e siècle 
et il est réconfortant de constater que cette méthode d’apprentissage holistique est l’une des composantes fondamentales  
de l’apprentissage/éducation du 21e siècle. Imaginez le plaisir d’aider à créer une collectivité d’apprenants et d’amis qui 
restent attachés au programme des années après leur départ! 
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Jeffrey Cieszecki – Offir des programmes enrichis pour cultiver l’intérêt à l’égard des sciences  
et des technologies
Collège Garden City Collegiate, Winnipeg (Manitoba)

Pour qu’ait lieu l’apprentissage, il faut s’amuser. Lorsque les élèves ont l’occasion 
d’appliquer des concepts théoriques à des expériences de la vraie vie, la leçon 
dépasse largement les frontières spatiales et temporelles de la classe. 

Que ce soit des élèves de la sixième année créant une colonie humaine 
simulée sur Mars dans le cadre du programme Marsville, ou des élèves du 
secondaire lançant des charges utiles scientifiques à l’aide de ballons sondes 
météorologiques à hautes altitudes (33 kilomètres) dans le cadre du projet 
WinCube Project (WCP), le domaine de l’aérospatial fournit le moyen par 
excellence pour inspirer les élèves à explorer les sciences, l’ingénierie, les 
mathématiques et les technologies à tous les niveaux scolaires. 

Les sciences sont amusantes et peuvent l’être pour tous. Après tout, un journaliste devrait avoir des connaissances de  
l’espace pour pouvoir en parler correctement. Le programme Marsville et le projet WCP mettent en lumière des expériences 
uniques qui peuvent mieux faire connaître l’aérospatial au sein de nos écoles et de nos collectivités. Ces initiatives  
comprennent des liens extrascolaires, la collaboration à l’échelle de la province, des occasions d’apprentissage authentiques 
des sciences et de recherche novatrice, et l’application d’une science de haut niveau, des mathématiques et des technologies.  
Le projet WCP, dont je suis membre fondateur et responsable pédagogique, comprend ces buts pédagogiques et ceux du  
STIM (sciences, technologies, ingénierie et mathématiques) et du STSE (sciences, technologies, société et environnement) 
dans l’enseignement d’un programme aérospatial extrascolaire.

Le projet WCP du niveau secondaire comporte trois grandes composantes : un camp spatial, une radioamateur et des missions 
de charges utiles en haute altitude. Les élèves de toute la province sont invités à prendre part à un camp spatial d’une 
semaine offert pendant l’été, initiant les participants à des sujets tels que le droit spatial, la conception de missions spatiales, 
la robotique, la fuséologie et des activités de radioamateur. Des activités pratiques comprennent la construction  
et le lancement de fusées, une chasse au renard radioamateur qui utilise la triangulation pour localiser un transmetteur  
de radio amateur et une mission de ballons à haute altitude. Tout au long de l’année scolaire, les élèves peuvent participer  
à des cours pour recevoir leur licence radioamateur et à des missions en haute altitude (proche espace). 

La participation de la collectivité est essentielle à la prestation et à la réussite d’un programme comme le projet WCP. Nous 
avons été privilégiés de recevoir la collaboration et l’appui d’organismes spécialisés, d’établissements postsecondaires, de 
l’industrie et du gouvernement à l’échelon local, national et international. 

Nous espérons que de tels programmes permettront d’améliorer les taux de participation aux cours postsecondaires STIM  
et STSE et prouveront également que les sciences sont amusantes et peuvent être appréciées par tous. 
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Dave Coad – Adapter le programme d’études en vue de créer des projets d’inclusion
Timberline Secondary School, Campbell River (Colombie-Britannique)

Au fil des ans, j’ai tiré une leçon ou deux de mes élèves, mais, somme toute, j’ai 
appris que souvent, la matière est reléguée au second plan au profit du contenu 
et de la prestation. Répondre aux besoins des élèves requiert une compréhension 
de leurs besoins, de leurs motivations et de leurs intérêts. Bien que les buts et les 
objectifs d’un programme d’études spécifique peuvent être rigides, le contenu et 
la prestation peuvent être adaptés pour mobiliser et inspirer vos élèves. Laissez-
moi vous expliquer.

En 1998, j’ai introduit l’animation par ordinateur dans la classe. C’était un 
nouveau domaine emballant et mon programme a rapidement gagné en 
popularité. Notre seul problème? Le déséquilibre entre les sexes. Le laboratoire 
informatique était un lieu riche en testostérone! Malgré mes efforts initiaux 

pour adapter le contenu à un plus grand groupe, la répartition hommes-femmes se maintenait à 80/20. Je ressentais de la 
frustration, me demandant souvent « Nous faisons des choses vraiment emballantes ici! Pourquoi les filles ne sont-elles pas 
intéressées? » En tant qu’homme d’un certain âge, j’ai réalisé que je devais déterminer ce qui intéresserait les jeunes femmes 
de mon école. Comment pouvais-je adapter et élaborer des cours pour toucher l’ensemble des élèves? Comment pouvais-
je élargir les horizons des élèves de sexe masculin pour créer un environnement d’apprentissage qui favorise réellement 
l’intégration? J’ai travaillé fort pour démontrer que les ordinateurs ne s’adressent pas uniquement au sexe masculin. 

Au début de ce long processus, la plupart des animations avaient comme thème les explosions : des voitures qui  
explosent, des astéroïdes qui explosent, des explosions de tout et de rien. Dans le but de passer à autre chose que le  
« genre explosion », j’ai mis sur pied un cours de photographie numérique qui comprend des leçons sur le maquillage 
numérique et les transformations extrêmes. Le nombre d’élèves de sexe féminin a augmenté sensiblement. En 2005, j’ai  
créé un cours pilote en art numérique, tablant de nouveau sur les champs d’intérêt et les capacités de mes élèves. 

À mesure que le programme prenait de l’importance, j’ai noué des liens avec des élèves de notre programme Skills for Life. 
Travaillant étroitement des assistants en éducation, nous avons constaté qu’un grand nombre de ces élèves, particulièrement 
ceux souffrant du syndrome d’Asperger, aimaient l’animation classique et étaient fiers de leur capacité à créer des dessins 
animés. J’ai également constaté que de nombreux devoirs en art numérique pouvaient être personnalisés en fonction de 
divers niveaux d’habileté, élargissant ainsi le nombre de matières facultatives à offrir aux élèves du programme Skills for Life.

L’un des tout derniers cours, le scrapbooking numérique, a été conçu en pensant aux filles, mais a plutôt connu un vif succès 
auprès des élèves du programme Skills for Life. Grâce aux mises en page créées pour eux, les élèves peuvent facilement créer 
des pages qui ressemblent à ceux générés par les élèves des cours réguliers. 

Et voilà un aspect important de l’intégration : adapter le contenu pour répondre aux besoins, aux intérêts et aux capacités 
des élèves. Bien que la matière soit toujours la même, à savoir la technologie numérique, nous avons élargi, adapté et ciblé le 
contenu pour différents types d’apprenants, ciblant ainsi nos efforts vers une plus grande base d’utilisateurs. J’aide mes élèves 
à acquérir des connaissances sur la technologie numérique, et mes élèves m’aident à devenir un meilleur enseignant. Et c’est 
ainsi que se déroule une classe d’aujourd’hui. 
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Christina Cox – L’apprentissage au 21e siècle : enseignants, êtes-vous prêts?
Holy Cross Junior High, St. John’s (Terre-Neuve-et-Labrador)

Surmontez vos peurs. Consacrez-vous à l’enseignement comme on part à 
l’aventure. Les enseignants, tout comme les élèves, doivent continuer à 
apprendre tout au long de leur carrière s’ils espèrent rester à la hauteur de 
leurs élèves et de leur profession. La technologie peut agir en tant qu’élément 
commun, liant les enseignants à leurs élèves et les uns envers les autres. 
Cependant, offrir aux élèves un accès individuel à la technologie peut être  
très coûteux pour les écoles. 

J’ai récemment eu l’occasion de collaborer à une proposition pour un projet 
d’apprentissage d’Apple avec l’Association canadienne des producteurs pétroliers. 
Notre proposition a été acceptée et Apple Canada a prêté à notre école une 
trousse portable d’apprentissage composée de 10 Macbooks, 10 iPods et d’une 

borne d’accès AirPort, qui facilitait l’accès à Internet pendant quatre semaines. Les sujets abordés portaient sur la présence, la 
participation au projet et les commentaires formulés à la fin des travaux.

Les attentes initiales concernaient la responsabilité, l’utilisation appropriée et les attentes à l’égard du projet. Puisque la 
sécurité fait également des enjeux de l’ère numérique, les parents ont reçu une lettre expliquant le matériel et où on leur 
demandait de rappeler aux élèves le comportement approprié à adopter lorsqu’ils utilisent et entreposent les dispositifs. 

Le projet a germé grâce à un effort de collaboration visant à créer et à lancer un blogue à l’aide du site gratuit 
www.Kidblog.org (site en anglais seulement). On a fait savoir aux élèves que les travaux de chaque classe seraient affichés 
afin que tous puissent les voir. Ils devaient par la suite effectuer des tâches précises et offrir des commentaires constructifs 
aux autres élèves. 

Une fois que les élèves maîtrisaient l’aspect technologique, nous nous sommes aventurés à l’extérieur de la classe. Des 
excursions ont été organisées pour explorer les possibilités de carrière dans l’industrie du pétrole et du gaz. Les trois classes 
participant au projet ont été envoyées à différents lieux de travail à différentes dates avec leurs iPods en main. Les élèves 
devaient enregistrer du matériel qu’ils pouvaient rapporter en classe et transposer en un vidéo de partage pour les autres 
classes. Ainsi, tous les élèves ont pu avoir accès à tout le matériel. 

Le projet s’est terminé par un jeu-questionnaire style Jeopardy animé par une célébrité locale. L’énergie et l’enthousiasme 
étaient au rendez-vous tant avant que pendant le jeu. Les élèves avaient créé des pancartes et les cris d’encouragement 
fusaient de toute part. Toute l’école a assisté au débat des trois classes qui se livraient concurrence à savoir qui connaissait le 
mieux les carrières dans le domaine de l’huile et du pétrole. Une classe a été déclarée grande gagnante, mais tous les élèves 
ont reçu des certificats attestant qu’ils avaient acquis des connaissances sur les carrières du domaine de l’industrie du pétrole 
et du gaz. Pour clore l’activité, tous ont célébré leur réussite par un repas pizza.

J’aimerais maintenant vous faire part de la plus grande leçon que j’ai apprise : n’ayez pas peur d’essayer de nouvelles choses. 
Vos collègues enseignants et probablement vos élèves vous aideront à mettre en oeuvre des technologies dans la classe,  
et vos efforts pourraient faire en sorte que les élèves se sentent revitalisés et passionnés par leur aventure dans le monde  
du savoir.

http://www.Kidblog.org
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Adrian Deakin, April McKnight, Robert Striemer – 
Le projet Shaftesbury High Altitude Robotics Project (SHARP)
Shaftesbury High School, Winnipeg (Manitoba)

SHARP n’est pas un cours et ne fait partie du programme d’études. Personne n’est 
noté. Personne ne coule. Aucun crédit n’est décerné. Alors, quelle est la valeur 
éducative d’un projet tel que SHARP? Apprendre, participer et s’amuser. 

Le projet SHARP est une initiative de collaboration scientifique, technologique, 
technique et mathématique faisant appel à un noyau d’environ trente 
élèves âgés entre 14 et 18, trois enseignants coordonnateurs en sciences 
et un vaste contingent de spécialistes, notamment des ingénieurs, des 
professeurs universitaires, des enthousiastes de radioamateur, un pilote et 
un météorologiste. SHARP est né lorsque Mike Friesen, ancien bibliothécaire 
enseignant de l’école secondaire Shaftesbury, a envoyé par courriel aux 
enseignants en sciences une photo de la Terre prise à partir de l’espace. L’équipe 
a été si intriguée de la possibilité de saisir ses propres photos que nous avons 

posé la question suivante à nos élèves : « Comment pouvons-nous obtenir des photos en haute résolution de la sphéricité de 
la Terre? »

Au départ, SHARP avait comme seul objectif que les élèves bâtissent un dispositif pouvant se rendre au-dessus de 
l’atmosphère de la Terre pour prendre une photo de l’espace. Depuis, notre équipe a participé à deux missions de ballons à 
haute altitude qui ont remporté un franc succès, transportées par l’enthousiasme de nos élèves, l’excitation de la découverte 
et le désir de se surpasser. 

SHARP est une activité extrascolaire qui est dictée uniquement par l’intérêt des élèves et soutenue par des spécialistes 
bénévoles. Il va sans dire qu’un enseignement formel a lieu, mais généralement, les compétences et les connaissances sont 
acquises par l’expérience. Chaque nouvelle mission commence par une rencontre pour débattre des idées et établir des buts. 

Après des mois de préparation, les élèves, les enseignants et les élèves en radiodiffusion se rendent dans l’ouest du Manitoba, 
impatients de participer à la mission du projet SHARP. Les derniers préparatifs du lancement sont faits sur place. La journée du 
lancement, les capteurs sont mis sous tension, la charge utile est assemblée et le ballon est gonflé. Les vérifications avant-vol 
sont effectuées et le fil des médias sociaux est établi. Parmi les caméras en action, le compte à rebours commence : trois, 
deux, un, lancement. La tension monte quand tous se précipitent à leur voiture pour être le premier véhicule à récupérer le 
précieux objet. La chasse est ouverte! En route, l’équipe suit de près la charge utile à l’aide d’une radioamateur, d’un GPS et 
d’Internet. La poursuite se fait en temps réel jusqu’à l’école et un grand nombre de parents et de partisans la suit sur Internet. 
Plusieurs heures plus tard, la charge utile et les données sont récupérées. Une mission SHARP réussie, c’est comme remporter 
le championnat au sein d’une équipe sportive.  

Voici ce nous avons appris grâce à l’initiative SHARP :
1.   N’hésitez pas à voir grand. Les grands projets suscitent l’enthousiasme, offrent des possibilités pour une participation plus 

large et intense des élèves et soutiennent le concept axé sur le potentiel illimité.
2.  Engagez le processus. Commencez dès aujourd’hui. De bonnes idées doivent être transposées en gestes concrets dès que 

possible, favorisant ainsi la prise de risques positifs et la création d’une dynamique. 
3.  Collaborez. Faites participer autant de personnes, d’organismes et d’élèves que possible. La collaboration crée des réseaux, 

renforce les collectivités et donne des résultats qui sont plus importants et plus forts que ce que l’on peut imaginer. 
4.  Obtenez du soutien. Obtenir le soutien de votre administration scolaire à l’égard de votre initiative peut agir en tant que 

compas lorsque vous êtes à la recherche d’une orientation à emprunter et comme guide en matière de diplomatie.
5.  Faites de l’annonce. Faites la promotion de votre initiative chaque fois que vous le pouvez. Les personnes, l’équipement et 

les fonds se présenteront par eux-mêmes. SHARP a trouvé des partisans dans les écoles, les universités, les rencontres de 
radiosamateurs, les camps d’été sur l’espace, les conférences sur l’éducation, les symposiums scientifiques, les réunions des 
conseils scolaires et les détaillants d’automobiles; par les parents, les bulletins, les voisins, les mécènes, les médias locaux, 
les éducateurs, les administrateurs d’école, les conseillers municipaux, le ministre de l’Éducation et Internet.

6.  Persévérez. N’ayez pas peur des défis. Rien n’a lieu sans un investissement personnel important et sans surmonter 
les obstacles. 
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Lisa Kresky – Établir des liens avec les élèves à l’intérieur et à l’extérieur de la classe
Maani Ulujuk Ilinniarvik, Rankin Inlet (Nunavut)

J’ai souvent été inspirée par un proverbe latin selon lequel « apprendre, 
c’est enseigner, enseigner, c’est apprendre », mais quand j’ai quitté ma ville 
suburbaine du sud de l’Ontario pour m’établir dans le Nord, un enseignant 
d’expérience avec qui j’ai travaillé à ce moment a dit les choses plus directement : 
« garde tes yeux et tes oreilles ouverts, et tais-toi ». Si vous suivez ce conseil, 
c’est incroyable à quel point vous pouvez apprendre au sujet de vos élèves, de 
leurs familles et de leur vie. Dans cette optique, j’ai pu établir des liens avec les 
élèves et les aider à se développer en tant que personnes. 

À titre d’enseignante, j’ai commencé à nouer des liens avec mes élèves et avec 
leurs parents avant même que l’école ne commence. Chaque été, j’envoie à tous 
mes élèves une carte postale leur indiquant que je serai leur enseignante et que 

j’ai hâte de les rencontrer dans ma classe. Au cours des deux premières journées d’école, j’appelle tous les parents et leur 
envoie mes attentes au sujet des devoirs. Je rencontre tous les parents et leur demande de me renseigner sur leur enfant et 
sur les meilleures façons que peut apprendre leur enfant. 

J’ai appris qu’il n’est jamais trop tard au cours de l’année scolaire pour en apprendre davantage sur mes élèves et pour rendre 
l’apprentissage amusant. Voici certaines des activités qui m’ont aidée :

•  Au début de l’année, je crée une présentation PowerPoint pour montrer à mes élèves des photos de ma famille et 
où j’ai grandi. 

•  Les élèves tiennent un journal quotidien et je fais écho à ce qu’ils écrivent. 
•  Les élèves ont établi une liste de chansons que je fais jouer dans la classe pendant certaines activités. 
•  Les parents et les élèves reçoivent un bulletin mensuel et ont accès à un site Web contenant des renseignements et des 

activités liées aux devoirs. 
•  Chaque matin, la classe se renseigne sur les nouvelles locales et nationales. 
•  Je permets aux élèves de donner leur avis sur certaines décisions comme la date d’échéance des devoirs.
•  Nous visitons une école de métiers de la région pour nous informer sur les options postsecondaires. J’invite également 

de nombreux conférenciers à venir parler à la classe de leur carrière. 
•  Nous faisons des excursions ensemble, nous nous promenons notamment en ville et à pied à titre de compléments au 

programme d’études. Ainsi, nous cueillons des petits fruits pour faire ensuite des muffins, nous ramassons des moules,  
nous visitons le Matchbox Gallery et la radio de Radio-Canada et nous jouons au curling.

•  Lorsque nous allons patiner, je chronomètre les élèves et utilise ces temps dans des leçons sur les décimales.
•  J’assiste à des parties lorsque mes élèves jouent dans divers tournois comme le soccer et le hockey.
•  Les élèves sont encouragés à participer à des activités telles que Northern Youth Abroad, Rencontres du Canada et 

Students on Ice.
•  J’intègre de multiples formes d’intelligence dans mes méthodes d’enseignement comme créer des cartes du monde 

circumpolaire faites avec des céréales Rice Krispies et du fondant.
•  J’essaie de rendre ma classe invitante et chaleureuse, avec des sofas, des revues et une bibliothèque contenant près 

de 4 000 livres de différents niveaux pour prendre en compte tous les niveaux d’apprenants.
•  Et bien plus...
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Carmen Gassi – La plus courte distance entre deux points n’est pas toujours en ligne droite
White Oaks Secondary School, Oakville (Ontario)

L’apprentissage est un parcours, et comme tout parcours, peut emprunter  
des tours et détours avant que nous atteignions notre destination. En tant  
que professionnels enseignants, une partie de mon travail est de m’assurer  
que notre programme d’études signifie quelque chose pour nos élèves. Nous  
créons, nous bâtissons et nous enseignons nos leçons par étapes, chacune  
d’elles prenant appui sur la précédente. 

Le savoir constitue un processus progressif, où chaque étape table sur  
la précédente. Il s’agit d’un élément clé du processus d’apprentissage :  
l’effet cumulatif de l’acquisition des connaissances. Cependant, il est  
important de réaliser que le parcours est aussi important que la destination.
Pour réussir, les élèves doivent participer pleinement au processus 

d’apprentissage lui-même. Lorsque les élèves s’approprient de leur propre processus d’apprentissage, c’est ainsi qu’ils 
acquièrent de vraies connaissances.

En étudiant la musique et les musiciens de la Renaissance, les élèves de mon cours d’histoire de la musique de 10e année 
se sont passionnés pour la famille de Médicis de Florence. Cette fascination a donné lieu à une demande : celle d’aborder  
les aspects généraux de la vie des Florentins au lieu de musiciens donnés de Florence. Déroger de mon plan initial a 
fait en sorte que la leçon a pris plus de temps que prévu, mais a donné des résultats incroyables. Les élèves ont fait des 
présentations, des entrevues fictives, des spectacles de marionnettes, des bulletins de nouvelles et des courts métrages,  
tous portant sur la période de la Renaissance. Avec chaque présentation des groupes, la démarche créatrice a pris forme. 

La véritable valeur de cet exercice réside non pas dans l’histoire de la Renaissance, mais plutôt dans la façon dont la classe 
a fait place à l’expérience d’apprentissage en soi. Bien que la famille de Médicis ne devait pas prendre autant de temps en 
classe, encourager les élèves à déterminer comment cette unité devait se déployer leur a permis de s’approprier de leur 
apprentissage. Notre cursus des leçons n’était pas ce que j’avais prévu, mais après que l’unité sur les Médicis a été terminée, 
la classe avait hâte de commencer à étudier les unités suivantes. Nous n’avons eu aucune difficulté à étudier les unités 
restantes du programme d’études et nous nous sommes attardés aux détails plus que je ne l’avais prévu.
 
Nous empruntons parfois des directions que nous n’avions pas anticipées. En tant qu’enseignants, nous devons continuer  
à mener la barque dans la direction que notre programme d’études a été tracé, mais nous ne devons jamais avoir peur  
de changer de bord pour atteindre notre but.
 
Bien que la plus courte distance entre deux points ne soit pas toujours en ligne droite, elle constitue parfois, du point  
de vue pédagogique, le cheminement le plus important.
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Kristy Kilpatrick – Créer des collectivités, des cartes et un sentiment d’appartenance
Landsdowne Middle School, Victoria (Colombie-Britannique)

Un sentiment d’appartenance représente bien plus qu’un endroit sur une carte. 
C’est le sentiment d’appartenir à votre collectivité et d’établir des liens avec cette 
dernière. Développer un sentiment d’appartenance est un concept que j’utilise 
tout au long de ma carrière d’enseignante. 

J’enseigne aux élèves de sixième année et nous aimons nous promener 
ensemble. À ce niveau, les cours de sciences humaines portent sur la citoyenneté 
mondiale – mais je crois que pour comprendre le monde en général, les élèves 
doivent d’abord créer des liens avec leur propre univers. Ils doivent développer 
ce « sentiment d’appartenance ».

Pour certains élèves, leur milieu environnant gravite en grande partie autour 
d’écrans : des écrans de télé, des écrans d’ordinateur, des écrans de cellulaire. Il y a une rupture entre le contenu scientifique 
ou social où je les pousse à apprendre et leur propre réalité quotidienne. La génération qui, je l’espère, deviendra des aides-
soignants de l’île qu’ils habitent et de l’océan qui les entoure, est probablement moins en harmonie avec la nature que toutes 
les autres générations qui l’ont précédée. 

Pour aider mes élèves à forger des liens avec le monde qui les entoure, je fais appel à la cartographie communautaire. C’est 
Ken Josephson, un gourou de la cartographie communautaire de l’Université de Victoria, qui m’a fait découvrir ce concept. 
L’une des principales idées derrière ce concept est de créer un forum visuel pour le conte, un registre d’endroits qui ont une 
signification pour les gens. J’utilise la cartographie communautaire pour enseigner sur la diversité de la vie, les adaptations, 
la classification des plantes, les organismes marins et les animaux. Grâce à la cartographie communautaire, mes élèves 
sont incités à réfléchir sur ce qui les importe à eux et à leur famille et ils commencent à comprendre le concept de ce qu’il 
faut pour obtenir une collectivité en santé. Nous pouvons ensuite tirer profit de ces connaissances en comparant notre vie 
quotidienne à celle d’autres cultures, que ce soit des Inuits dans l’Arctique que les tribus en Afghanistan.

En plus de faire de fréquents exercices cartographiques dans les communautés environnantes, les bassins versants, les 
rives côtières, nous avons amené l’environnement océanique local au sein de l’école par la présence d’un océanarium en 
partenariat avec le programme World Fisheries Trust Seaquaria in Schools (site en anglais seulement). Les élèves peuvent 
observer les organismes marins de première main dans cet écosystème à échelle réduite. Nous avons également participé 
à une excursion annuelle portant le nom d’Eco-Rowing, une expérience du domaine maritime offert par un groupe sans but 
lucratif - le Seachange Marine Conservation Society. Les élèves passent la journée sur l’eau ou près de celle-ci à apprendre sur 
l’écologie marine et les bassins versants. 

Que ce soit une courte marche dans le quartier, une plus longue marche sur la plage ou une excursion un peu plus loin comme 
Eco-Rowing, les expériences en plein air que mes élèves font mènent à un plus grand degré d’engagement social et scolaire. 
J’ai eu des élèves qui avaient des problèmes d’apprentissage et de comportement qui s’épanouissaient une fois dans un 
environnement naturel. 

Que les enfants vivent sur une île, dans les prairies ou en montagne, leur donner des possibilités pour explorer le monde 
naturel qui les entoure et leur communauté et même de les cartographier, leur donneront un sentiment d’appartenance.

http://www.worldfish.org/seaquaria.htm
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Julie Lade – S’ouvrir sur le monde : inspirer les élèves à changer les choses
Highroad Academy, Chiliwack, Chiliwack (Colombie-Britannique)

Je voulais devenir enseignante parce que je voulais apporter ma contribution. 
Jeune adulte, j’ai eu l’occasion de faire des voyages humanitaires en des lieux 
aussi diversifiés que les Philippines et l’Arctique canadien. Ces expériences ont 
changé qui j’étais et comment je percevais le monde. J’ai voulu transmettre ces 
expériences à mes élèves, en leur permettant de devenir des citoyens militants à 
vie, qui comprennent la démocratie de façon plus globale et comment ils peuvent 
réellement faire une différence dans le monde. 

En tant qu’enseignante des sciences humaines, les questions liées à la 
citoyenneté et à la démocratie font partie de notre programme d’études et 
des objectifs imposés. Cependant, j’ai toujours eu comme objectif de ne pas 
m’arrêter uniquement aux manuels scolaires, mais de démontrer comment 

l’apprentissage fait partie du manuel et comment l’apprentissage touche à la vraie vie, en faisant appel aux événements 
courants, à l’histoire et à la littérature pour permettre aux élèves de percevoir le monde autour d’eux qui les inspirera à  
faire une différence. 

En classe, nous tirons profit de programmes tels que Vote étudiant et nous avons invité nos politiciens et candidats locaux 
dans notre classe pour des discussions ouvertes. Grâce à ces expériences, les élèves ont commencé à comprendre l’incidence 
d’un seul vote; certains ont joint des partis politiques et d’autres ont organisé leurs propres carrières politiques. 

J’ai été à la tête de voyages scolaires à la frontière de la Thaïlande/Burma où nous avons travaillé dans des camps de réfugiés, 
ainsi que dans le centre-ville de l’est de Vancouver, où nous avons remis des colis réconforts aux démunis. Nous nous sommes 
également rendus dans notre propre centre-ville - un endroit dont nos élèves ne connaissent pas l’existence. Lorsque nous 
avons visité un village de tentes sur les rives de la rivière Chilliwack, voir ces personnes qui vivaient dans ces conditions a été 
une expérience émouvante pour tous les membres du groupe et ils ont instinctivement voulu aider. Cette aventure, avec cette 
équipe de 22 adolescents, m’a amenée à me demander à ce qu’il arriverait si nous mobilisions tous les élèves de 12e année 
de l’école, même si ce n’était que pour une journée par année, à rendre service à notre collectivité?

L’administration a accepté, à titre d’essai. Nous avons choisi la semaine de la Journée de la Terre, et j’ai lancé un défi à tous 
les enseignants de notre école pour trouver une activité à faire avec leurs élèves pour faire de ce monde un endroit où il fait 
mieux vivre. Nos plus jeunes élèves ont visité des personnes âgées, ont fait des biscuits pour la GRC et ont nettoyé des parcs, 
tandis que nos élèves du niveau intermédiaire ont planté des arbres et ont créé un jardin communautaire. Nos élèves du 
secondaire ont travaillé avec des organismes locaux : services communautaires, refuge pour femmes et l’Armée du Salut. Tous 
sont revenus fatigués, mais avec le sentiment d’avoir fait quelque chose qui comptait; ils ont reçu une leçon précieuse sur le 
monde qui les entoure; et ils ont établi des liens avec les autres, ce qu’ils ne croyaient pas possible. La journée de services 
offerts dans l’ensemble de l’école est maintenant devenue un événement annuel. 

La route est parsemée d’embûches et une amélioration constante nous permet d’apprendre ce qui fonctionne le mieux. 
Somme toute, ce fut incroyablement positif à différents points de vue. Je crois que toutes les écoles devraient envisager 
d’adopter des initiatives qui enseignent à nos élèves la leçon la plus importante qui soit : vous comptez, et vous pouvez  
faire une différence.
 

http://www.voteetudiant.ca/
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Tanya Leary – Le programme de mentorat sur la mère Terre
Waabgon Gamig First Nation School, Île Georgina (Ontario)

Imaginez une enseignante qui conduit sur un lac gelé pour se rendre au travail. 
Imaginez une enseignante qui apporte du vomi de hibou et un porc-épic mort à 
l’école pour s’en servir au cours de sa séance de réflexion critique. Imaginez une 
école comptant seulement 23 élèves et cinq membres du personnel sur une île 
isolée et qui sert également de classe de plein air. 

Voilà des activités quotidiennes dans le cadre du programme de mentorat sur 
la mère Terre. Se servant de la Terre comme classe, un chef d’équipe et deux 
enseignants, soutenus par l’enthousiasme déployé par le personnel de l’école, les 
parents et les membres de la collectivité, les Aînés et les mentors du programme 
consacrent leurs journées à planifier, à évaluer et à documenter le programme 
inspiré du livre Coyote’s Guide to Connecting with Nature. L’équipe a choisi ce 
livre et n’a jamais eu de regret. 

Akinoomaagzid est le nom traditionnel du programme, qui se traduit par « la Terre est notre enseignante ». Ce programme 
d’apprentissage en plein air où se mêlent l’enseignement, la culture, la nature, la sensibilisation, la réflexion critique a eu une 
incidence phénoménale sur une école, sur ses élèves et toute une communauté de Premières nations. 

Le programme Mother Earth Mentoring (MEM) utilise la Terre comme classe et offre aux élèves des expériences 
d’apprentissage théoriques et pratiques. Les élèves participent activement à ce qu’ils voient, éprouvent, entendent, sentent 
et parfois même goûtent dans leur classe. Des contacts personnels et de bonnes habiletés d’apprentissage axées sur le 
questionnement aident les élèves à découvrir leurs dons particuliers qui sont mis en valeur en classe et à l’extérieur de celle-
ci dans la collectivité. Nombreux de ces dons n’auraient jamais vu le jour dans une salle de classe traditionnelle, comme la 
persévérance d’un élève qui a maîtrisé l’art traditionnel d’allumer un feu à l’aide d’un arc, sans allumettes. Non seulement les 
élèves sont-ils contents de venir à l’école, mais les parents signalent qu’après l’école, au lieu de se précipiter vers la télé ou 
leurs jeux vidéos, les enfants veulent poursuivre les découvertes qu’ils ont faites au cours de leur journée d’école.

Les résultats empiriques découlant du projet MEM ne se traduisent pas aisément en données, mais la preuve repose sur la 
magie, l’estime de soi et les habilités à se renseigner qui ont transformé les élèves de la Première nation Waabgon Gamig. Les 
enseignants continuent à se poser la question à savoir : comment établir des méthodes d’évaluation d’un programme d’études 
axé sur les particularités culturelles qui ne compartimentent pas les élèves, comment établir des pratiques pédagogiques 
qui reconnaissent tant l’unicité que le progrès scolaire de chaque élève? Et à cette difficulté se greffe une autre question : 
comment peut-on colliger ces données sans tomber dans le romantisme et qui prouveraient la réussite du programme? Une 
montagne de travail attend cette équipe; cependant, l’objectif de la deuxième année d’existence du programme MEM vise à 
examiner attentivement les pratiques d’évaluation normales et de mettre au point un outil qui intègre les résultats scolaires, 
les aptitudes à apprendre et les valeurs du peuple Anishnaabe. Les aînés ne cessent de nous rappeler qu’un programme 
d’éducation et de sensibilisation portant sur l’environnement n’est plus une option, mais bien un impératif pour la survie de 
notre terre, et pour les générations à venir. 

Ce que l’équipe sait assurément, après deux bulletins, est que les notes sont en hausse, grâce semble-t-il à la création 
d’apprenants passionnés.  
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Johanne Morin – Motivation sur les ondes
École l’Étincelle de Sainte-Marguerite, Sainte-Marguerite (Québec)

Imaginons un projet qui perdure pendant plus de dix ans tout en répondant aux 
besoins de motivation des nouvelles générations. Un projet qui s’adapte aux défis 
pédagogiques, mobilise une communauté et devient un ingrédient important de 
la réussite scolaire. Le cœur de ce projet, un média facile à implanter : la radio. 
Une station radiophonique complète et autonome installée dans les murs de 
l’école qui diffuse des émissions entièrement conçues, produites et réalisées  
par les élèves.

Les avantages? Une rare et riche occasion de développer les nombreuses 
compétences inscrites au programme de formation dans un contexte signifiant. 
La radio a un impact indéniable sur la réussite et le besoin de performer des 
élèves. La radio valorise le bagage culturel de chaque enfant, développe l’écoute, 

le respect et l’estime de soi, favorise l’entraide et la coopération. La radio répond aux besoins de partager et de communiquer. 
En effet, pouvoir choisir le sujet traité permet à l’élève d’exprimer ses intérêts, de partager son vécu. Ce partage éveille  
la curiosité sur des sujets variés de recherche et d’actualité. Dans ce contexte, lire devient essentiel pour s’approprier  
des connaissances afin d’écrire un contenu précis qui permet ensuite de s’exprimer clairement. La motivation de l’élève  
à développer ses compétences devient intrinsèque. 

L’équipement et les contraintes de réalisation permettent, pour leur part, de développer un sentiment de compétence 
technique et méthodologique. L’écoute active nécessaire à la communication respectueuse mène à une reconnaissance 
valorisante de soi et de l’autre. Ce travail, où l’entraide, l’effort et l’engagement sont garants du succès est récompensé par 
une diffusion quotidienne à un auditoire précieux : la famille et la communauté offrant à l’élève une gratifiante rétroaction  
par des commentaires sur le Web ou de vive voix, au retour à la maison. 

Cette pratique peut s’implanter dans toutes les écoles : pour des capsules audio de type baladodiffusion ou l’intégration d’un 
projet avec des activités grandement adaptées. Pour réussir, il faut y croire et essayer, se faire confiance et faire confiance 
aux enfants. Il faut s’entourer de partenaires passionnés, frapper aux bonnes portes et, surtout, il faut accepter l’imparfait. 
Ensuite, il faut persévérer! Heureusement, les défis importants de jadis, concernant l’équipement technique et l’accessibilité à 
l’information de qualité, ne représentent plus un obstacle. Internet rend disponible une panoplie de ressources pour vivre une 
expérience radio tout aussi motivante avec un simple ordinateur muni d’un micro. 

De tous les projets réalisés au cours de ma carrière, Radio-Étincelle occupe une place de choix parce qu’il aura offert à des 
centaines d’élèves l’occasion de vivre l’école différemment avec motivation.  
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Jean-Marc Perreault – De l’univers à la communauté
École secondaire de la Rive, Lavaltrie (Québec)

Le tout a commencé une soirée alors que je me trouvais dans un parc de la 
ville, seul à jouer avec mon nouveau télescope, et que certains étudiants qui 
n’étaient pas très attentifs lors de notre cours de science sont venus me voir, 
curieux d’en apprendre davantage sur ce que je faisais. L’astronomie est une 
activité de plus en plus populaire, mais encore très mystérieuse pour la majorité 
de la population. Ajouter l’astronomie à mes activités pédagogiques m’a permis 
d’ouvrir ma classe à toute ma communauté. 

Quels sont les avantages de cette pratique exemplaire ou de ce projet? 
Offrir des activités d’astronomie permet d’établir un premier contact avec ses 
futurs élèves lorsque les familles complètes y participent.

Les élèves se sentent valorisés de pouvoir manipuler l’équipement et à leur tour faire découvrir l’univers aux autres. 

Ces activités permettent aussi de garder contact avec d’anciens élèves et préserver le sentiment d’attachement à leur 
ancienne école.

Cela permet aussi un contact plus détendu hors de l’école avec les parents des élèves.

En quoi cette pratique exemplaire peut-elle être transférée à d’autres éducateurs? 
Le coût d’un excellent télescope est maintenant très raisonnable, un rare exemple de déflation. Un équipement de qualité est 
maintenant très accessible aux enseignants qui désirent se lancer dans cette aventure. Cet équipement permet l’observation 
du soleil durant les heures de classe avec des filtres solaires adéquats ainsi que l’observation de toutes les merveilles du ciel 
en soirée.

Conseils pour réussir? Il faut tirer profit des ressources locales. Il y a des clubs d’astronomie dans toutes les régions ce qui 
permet d’acquérir l’expérience nécessaire pour utiliser le matériel, mais aussi des bénévoles pour la tenue d’activités. Ne 
jamais se lancer en astronomie amateur même à titre personnel sans les précieux conseils de gens d’expérience. 

Sur mon site www.ecolespatiale.com, une section astronomie offre des conseils aux débutants ainsi que des logiciels 
pratiques dans la section téléchargements.

http://www.ecolespatiale.com
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Harriet Simand – La brigade Ban the Bag : l’environnementalisme en action
The Bishop Strachan School, Toronto (Ontario)

Qu’arrive-t-il lorsqu’une classe de sixième année respectueuse de 
l’environnement assaille l’hôtel de ville et l’industrie du plastique? Vous 
obtenez la brigade Ban the Bag, formée par ma classe de sixième année, qui 
s’est présentée devant le conseil municipal de Toronto et a organisé sa propre 
campagne médiatique en vue d’interdire les sacs de plastique à Toronto. Ses 
efforts ont été récompensés par un prix décerné à la jeunesse écolo de Toronto. 
Les élèves ont également filmé un documentaire sur la campagne et ont réalisé 
le film Ban the Bag: The Movie afin d’enseigner aux autres enfants comment 
devenir des militants environnementaux. Leur film a été présenté au Festival 
international du film pour enfants Sprockets.

Je crois que le changement n’a lieu que lorsqu’on s’intéresse passionnément 
à des sujets et qu’on s’approprie leur lutte. Au début de chaque année, nous examinons différents problèmes 
environnementaux. Au cours de nos études, une classe s’est indignée devant le nombre de sacs en plastique que les 
Canadiens utilisent et jettent chaque année. Ils voulaient agir. 

Les élèves se sont livrés à des séances de remue-méninges sur l’utilisation du plastique dans notre société, les solutions 
éventuelles et comment prendre les mesures qui s’imposent. Ils ont commencé modestement : prendre la parole devant  
des assemblées scolaires et viser à réduire l’utilisation du plastique à l’école. 
 
Après un certain succès, ils ont commencé à voir grand. Ils ont rêvé à proscrire les sacs de plastique dans toute la ville et à 
organiser une déposition devant le conseil municipal. Les élèves se sont organisés en différents groupes en vue de cerner les 
journalistes qui couvrent l’environnement, rédiger et distribuer des communiqués de presse, organiser des entrevues avec les 
médias et des conférences publiques, mener des recherches sur les données scientifiques sur les répercussions du plastique, 
trouver des organismes ayant la même vision et faire du lobbying auprès de l’hôtel de ville. Chaque groupe avait une reliure 
et disposait d’un espace sur le wiki de notre classe. Les élèves faisaient part de leur progrès aux autres au cours de réunions 
régulières. Les élèves ont fait leur déposition devant le Comité d’infrastructure publique de la ville de Toronto et ont atteint 
leur but lorsque la ville de Toronto a demandé aux magasins d’exiger cinq cents le sac de plastique dès juin 2009. 

Le projet Ban the Bag a été intégré dans presque toutes les disciplines scolaires, notamment la lecture, l’écriture, les 
mathématiques, les arts, les technologies, les études des médias, les sciences et les sciences humaines. Les élèves ont 
lu des articles de journaux et des rapports de recherche. Ils ont appris à rédiger des lettres aux rédacteurs en chef et des 
communiqués de presse. Puisque leur voix était de plus en plus entendue du public, les élèves ont compris qu’ils devaient 
faire preuve de rigueur sur le plan de l’édition, de l’orthographe, de la grammaire et des idées principales.

Les élèves ont été interviewés par de grands journaux et des émissions télévisées. Ils ont même bravement confronté un 
porte-parole de l’industrie du plastique sur CityTV. En étant bien préparés et passionnés, ils ont appris que même à l’âge de 11 
ans, ils pouvaient entamer un dialogue posé avec des adultes et des politiciens. 

Je crois fermement que nous devons respecter la voix des enfants - écouter leur point de vue et susciter leur intérêt nous 
permettent de créer des expériences pédagogiques qui dureront toute une vie. 

Les mots adressés par le maire Miller aux élèves ont validé le leadership environnemental dont ils ont fait preuve : « Ce 
concept se propage maintenant par le Canada en raison des gestes que nous avons posés à Toronto et aussi grâce en grande 
partie à ce que vous avez accompli en classe. Vous devriez être fiers. Dans l’ensemble du pays, on va maintenant facturer les 
sacs de plastique et vous avez eu un énorme impact pour que cela devienne réalité. »
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Jonathan Rempel – La voie vers l’engagement
North Surrey Learning Centre, Surrey (Colombie-Britannique)

Lorsque j’ai commencé à enseigner l’anglais à l’école secondaire au cours de mon 
premier poste à temps plein, j’ai hérité d’un classeur débordant de ressources 
pédagogiques. Il s’agissait d’un classeur classique à quatre tiroirs d’un gris morne 
que j’avais vu dans de nombreuses autres classes et il contenait tout ce dont un 
enseignant a besoin. Cela facilite ce que l’on peut souvent qualifier d’initiation 
stressante et frénétique à la profession d’enseignant. 

Malheureusement, après trois mois à occuper ce poste, j’ai ressenti ce à quoi je 
m’attendais le moins à ressentir à titre de nouvel enseignant : l’ennui. Et si moi 
je m’ennuyais, à quel point mes élèves devaient-ils s’ennuyer?! J’étais si troublé 
par cette réalisation que j’ai entamé ce qui deviendrait un cheminement de cinq 
ans pour harmoniser mes méthodes d’enseignement avec qui je suis. Il y a eu 

de nombreux chemins sans issu et de revirements de situation, mais éventuellement, j’en suis venu à conclusion que si je 
veux éveiller l’intérêt de mes élèves dans leurs études, je dois d’abord m’engager personnellement dans ce que je fais. J’ai 
surmonté trois obstacles au cours de mon chemin vers le renouvellement : je devais être prêt à réinventer la roue; je devais 
élargir mes horizons et je devais intégrer mes passions à mes méthodes d’enseignement. 

En pleine période d’enseignement et sur le bord d’un épuisement professionnel, mon enseignant mentor m’a pris à part et 
m’a donné un conseil dont j’avais grand besoin : « Jonathan, tu n’as pas à réinventer la roue! » Ces mots peuvent avoir sauvé 
ma carrière d’enseignant. Cinq ans plus tard, j’ai repensé à la sagesse de ce conseil. Un grand nombre des vieilles leçons que 
j’utilisais ne semblait pas pouvoir toucher mes élèves à ce moment-là ou même dans un avenir rapproché. Lorsque j’ai réalisé 
cela, j’ai constaté que de nombreux vieux paradigmes en matière d’enseignement ne préparaient plus comme il se devait 
mes élèves à la vie. J’ai décidé de réévaluer la valeur du contenu de mon classeur. C’est ainsi qu’a commencé la tâche ardue 
de réinventer ma roue personnelle sur le plan pédagogique. Après avoir coupé les liens qui m’attachaient à mon classeur, je 
n’étais non seulement plus heureux en tant qu’enseignant, mais mes élèves ont commencé à s’intéresser plus vivement à 
leurs leçons. Couper les liens me rattachant à mon classeur m’a permis d’accroître mon bonheur et celui de mes élèves. 

Une autre étape importante visant à mobiliser les élèves a été ma participation au programme Learning and Teaching in 
Today’s Classroom. Il s’agissait d’un programme de deux ans, axé sur les technologies et sur le questionnement, qui a ouvert 
tout grand mes horizons et m’a fait découvrir une source d’innombrables conversations pédagogiques. S’il y a un mot qui 
définit le temps que j’ai consacré à ce programme, c’est le mot « rencontre ». J’ai fait la rencontre de personnes et d’idées, 
tant dans le monde virtuel que concret. Ces rencontres m’ont interpellée et m’ont enseigné à lier mes passions personnelles  
à mes méthodes d’enseignement. 

J’adore l’anglais, l’enseignement et le plein air. Au cours des cinq dernières années, j’ai mis sur pied une coop d’aventures 
éducatives au sein de laquelle mes élèves étudient l’anglais tout en profitant du plein air. Je n’hésite pas à transmettre ma 
passion à mes classes et je m’investis pleinement dans ma carrière d’enseignant. Par conséquent, mes élèves participent 
pleinement à leur propre apprentissage. 
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Ressources 

ORGANISMES 
Programme canadien Marsville

Director’s Cut Media Literacy Foundation (site en anglais seulement)

EdGeo (ateliers en sciences de la Terre pour les enseignants; coordonnés par le Réseau canadien d’éducation géoscientifique) 

Rencontres du Canada

Let Them Be Kids Foundation (site en anglais seulement)

Northern Youth Abroad (site en anglais seulement)

Racines de l’empathie

World Fisheries Trust “Seaquaria in Schools” program (site en anglais seulement)

World Wildlife Fund Canada

LOGICIELS
Camtasia

Desire2Learn

i-clicker Classroom Response System (site en anglais seulement)

iCommunicate

Keynote

Proloquo2Go

Sharepoint

OUTILS WEB
Dropbox (site en anglais seulement)

Earth Cam (site en anglais seulement)

GRAIL Moon Kam (site en anglais seulement)

Kid Blog (site en anglais seulement)

LiveTeacher (site en anglais seulement)

Prezi (site en anglais seulement)

Quiz Boxes (site en anglais seulement)

Skype

StopaBully.ca (site en anglais seulement)

Symbaloo (site en anglais seulement)

VirtualGuest (site en anglais seulement)

Wordle (site en anglais seulement)

www.ecolespatiale.com

YouTube

http://www.nrc-cnrc.gc.ca/fra/education/marsville/index.html
 (site en anglais seulement)
http://www.edgeo.org/fr_CA/
https://www.ewc-rdc.ca/fr/home.html
http://www.ltbk.ca
http://www.nya.ca
http://www.rootsofempathy.org/fr/
http://www.worldfish.org/seaquaria.htm
http://www.wwf.ca/fr/%3Futm_source%3DHomepage%26utm_medium%3DTOPLINK%26utm_content%3DFrancais%26utm_campaign%3DToplink
http://www1.iclicker.com
https://www.dropbox.com
http://www.earthcam.com
https://moonkam.ucsd.edu
https://moonkam.ucsd.edu
https://moonkam.ucsd.edu
http://prezi.com
http://quizboxes.com
http://www.skype.com/fr/
http://www.stopabully.ca
http://www.symbaloo.com
http://virtualguest.ca
http://www.wordle.net
http://www.ecolespatiale.com
http://www.youtube.com/
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